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Politique de defense

Le prix du Systeme de milice
Mon interrogation reside dans l'equation «Est-ce le modele organisationnel de notre armee qui facon-

ne le degre de durete et de durabilite de la milice ou est-ce le degre de durete ou de durabilite de la

milice qui faconne le modele organisationnel?» La question est, d mesyeux, d'une cruelle actualite!

Col Denis Froidevaux1

En ma qualite de chef du
Service de la securite civile et
militaire vaudois, j'aurais une
multitude de chiffres ä donner,
vous demontrant avec cruaute

que la milice est malade. Quelques

exemples. Pour le canton
de Vaud, 45% des tireurs as-
treints aux tirs obligatoires re-
noncent ä consacrer deux heures

pour effectuer cette Obligation.

De plus l'aptitude au
Service frise actuellement les

60%, ce qui est nettement infe-
rieur aux previsions les plus
pessimistes.

II etait une fois
I'Armee 61

Le concept« Armee 61» repo-
sait sur des troupes immediate-
ment operationnelles. Souve-
nons-nous des fameux exercices
de mobilisation, de l'incroyable
etat de preparation qui caracte-
risait les unites de notre armee.
Ceux qui ont assume la responsabilite

de conduire une compagnie

dans l'Armee 61 savent de

quoi je veux parier...

Chaque unite disposait de son
equipement, de ses vehicules,
de ses appareils ainsi que de ses

armes et munitions. L'instruc¬

tion etait dispensee regulierement,

sur une duree satisfaisan-
te. Quant aux grands exercices,
ils contribuaient ä renforcer la
confiance des cadres et la credi-
bilite de 1'institution. Mais
surtout, l'Armee 61, par les
contacts etroits qu'elle generait
entre l'institution militaire et la
population, permettait d'assurer
une Symbiose entre le peuple et
son armee, donc un terreau fa-
vorable au developpement ou,
au minimum, au maintien en
vie de la milice. Nous voilä au
cceur du probleme... L'Armee
61 garantissait une identifica-
tion optimale du citoyen-soldat
ä la defense et ä l'armee; eile
representait probablement la
Solution ideale pour un Systeme
de milice, par son homogeneite,
sa coherence, mais aussi par sa

solidite.

La question est donc: est-ce
le modele «Armee 61» qui a

permis ä la milice d'etre aussi
solide ou alors est-ce la milice
qui a permis ä 1'Armee 61

d'etre ce qu'elle etait? Foin de
lamentation regardons en avant.

L'implosion du
Pacte de Varsovie

Est survenu un evenement dont

peu avaient percii les premices,
pas meme nous! La chute du

mur de Berlin en 1989 entraine

une rupture historique aux
consequences spectaculaires, qui -
lä aussi personne ne s'en est
doute - aura des impacts extra-
ordinairement importants sur la
notion de milice. «Qui vit de
combattre un ennemi, disait
Nietzche, a interet ä le laisser
en vie.» Nous voilä au cceur du

probleme. La disparition de

l'adversaire, de la menace en
tant que teile, n'a-t-elle pas eu

pour corollaire la disparition de

Fimplication personnelle ä la

production d'une securite col-
lective? La milice ne se nour-
rit-elle pas d'une certaine
maniere de la menace? Imagine-t-
on la motivation d'un sapeur-
pompier de milice, condamne ä

limiter son action ä s'entratner
et prive de toute possibilite
d'intervention? A moyen
terme, je ne donne pas eher de sa
motivation.

En effet, la disparition d'une
menace concrete, quantifiable,
facile ä demontrer et, surtout, ä

comprendre pour le citoyen,
donc ä admettre, remet en question

l'existence plus particulierement

de 1'armee de milice,
ainsi que les sacrifices consen-
tis en qualite de citoyen-soldat.
Elle rend donc plus difficile
l'adhesion ä un Systeme de
milice: c'est le debut du Syndrome
«La milice oui mais pour les

autres». C'est ä partir de lä que

President de la Socide vaudoise des officiers.
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Politique de defense

la Suisse invente -jamais en
retard d'une idee saugrenue -
l'obligation de servir facultati-
ve, largement repandue
aujourd'hui... En clair, ne sert que celui

qui le veut vraiment. Lä aussi

les chiffres sont eloquents.

Tres vite, l'opportunisme d'une
certaine classe politique va
s'emparer de la dynamique pa-
cifique naissante pour lancer
une vague de demantelement de

notre armee. Enfin on va pouvoir

s'attaquer ä cette «vache
sacree». Ce genre de demarche
populaire et populiste annihile
rapidement le ressort de la
volonte de defense et ramollit
encore la notion de milice.
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Pourtant, objectivement, les

dangers et les risques ne dimi-
nuent pas, tout au plus la menace

se reduit-elle, tout en neces-
sitant de la part de l'armee et de
la milice une faculte d'adapta-
tion hors norme. Deux refor-
mes-clefs en moins de huit ans,
qui dit mieux? On assiste ä un
torpillage venu d'en haut et des

cotes, difficile pour la milice de

manceuvrer dans ces conditions!

En clair, ce que la determination

du peuple suisse a refuse
face ä l'initiative du GSsA est

revenu avec acuite: faut-il sup-
primer l'armee, l'armee de milice?

La population ne sait pas ou
ne veut pas savoir. C'est lä que
l'information actuelle demontre
toutes ses lacunes!

L'armee «M-budget»

Puis vient 1'epoque de l'armee
«M-budget«, ä savoir une
armee dont le coüt est inferieur ä
1 % du PIB, ce qui nous situe en
dessous de la Finlande. L'affais-

sement successif des ressources
financieres disponibles pour la
politique de securite au sens
constitutionnel (comme pour
d'autres prestations-clefs de

l'Etat, il faut le preciser) influe
rapidement d'abord sur les effectifs,

ensuite sur les moyens et les

infrastructures, finalement sur la
solidite de la milice. Le temps de

l'armee immediatement
operationnelle touche ä sa fin.

Les formations sont rempla-
cees par des «cceurs de
competences» senses preserver le
savoir et le savoir-faire, dans l'at-
tente d'hypothetiques retourne-
ments de Situation. Les depöts
de munitions se vident, les arse-
naux se fondent successivement
les uns dans les autres et les
reserves de materiel disparaissent
ä coup de liquidations. Quant
aux vehicules de combat, ils
prennent inexorablement le chemin

du Tiers-monde ou de la
casse. L'instruction de la troupe,

grevee par les coupes bud-
getaires successives, s'essouffle

ä la recherche d'une motivation
de servir en erosion.

Quant au personnel
professionnel, destabilise par des
reformes parfois precipitees et par
la menace omnipresente de li-
cenciement, il ne sait plus ä

quel saint se vouer. Et je saisis

l'opportunite pour dire combien
je suis conscient de ce que vit
ce personnel et je lui apporte
mon soutien moral.

L'aptitude operationnelle eva-
nescente de l'armee fait ainsi
place ä une dialectique lenifian-
te colportee par une Information
centralisee. L'esprit critique dis-

parait, la liberte d'expression se

limite ä sa plus simple expres-
sion. Tout tend ä faire croire

que la population de ce pays est

en train d'abandonner son
armee, son attachement ä la milice...

La Situation semble assez
delicate, parce que les dangers
et les risques, eux, n'ont pas
disparu.
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Politique de defense

Cette Situation est camouflee

par un artifice denomme la
«montee en puissance». Cela
consiste ä entretenir une armee
reduite ä sa plus petite expres-
sion en se tenant pret, si les
circonstances devaient l'exiger, ä

reconstruire 1'outil dans les de-
lais imposes par la Situation. La
«montee en puissance» permet
egalement de reduire la charge
militaire pour les citoyens et
leurs employeurs.

Nul besoin de disposer d'une
troupe credible et onereuse, nul
besoin de disposer de milliers
d'installations de combat, de

milliers de depöts ou de milliers
de vehicules. Nul besoin d'en-
nuyer le citoyen avec des pre-
sences repetees sous les dra-

peaux, on avisera en temps utile.

Ce genre de politique permet
d'assurer l'existence d'une
armee ä des coüts les plus reduits,
c'est une realite, mais qu'en
est-il de la volonte de servir, de
la milice, qu'en est-il de la
capacite de cette milice ä monter
en puissance?

Les degäts ä la milice, ä l'en-
racinement de l'armee dans le

peuple sont considerables, peut
etre meme irreparables... Comment

envisage-t-on de monter
en puissance le degre de durete
de la milice, qui plus est dans

une societe eminemment plu-
riethnique, multiculturelle, indi-
vidualiste, dont la solidarke est

plus forte lorsqu'il s'agit de

verser deux cents francs au
victime du Tsunami, mais qui n'ac-

cepte qu'avec difficultes d'assu-
mer des responsabilites de

citoyen. Faut-il rappeler que plus
de 30% de la population suisse

est etrangere, donc non astreinte
au service militaire?

L'autre ennui avec cette
conception reside dans son deploie-
ment. Depuis le XVIIP siecle,
jamais l'armee suisse n'a reussi
un tel exercice dans les delais
impartis.

Face ä ce constat, pessimiste
mais realiste, je suis un peu de-
muni pour apporter des repon-
ses mais, ne supportant pas la
culture du probleme, je vais
tenter ce perilleux exercice qui
ne sera probablement pas ä la
hauteur de la cruaute du
constat.

Deux propositions
pour garantir les trois
missions de base

Fonder une politique de securite

sur la montee en puissance
recele, pour l'Etat et pour ses

habitants, des risques importants,

surtout si on fait abstrac-
tion de la problematique reelle
de la milice. Deux mesures pa-
raissent incontoumables.

1. Une planification serree

II s'avere indispensable d'or-
ganiser annuellement un exercice

d'etat-major militaro-poli-
tique regroupant la Confederation

et les Cantons (j'ai bien dit
Confederation et Cantons) car,
sans les Cantons, l'armee de
milice (ou professionnelle) ne

sera rien. Dirige par le chef du

Departement de la defense, un
tel exercice, consacre ä la montee

en puissance, devrait:

¦ analyser la menace du
moment,

¦ adapter les decisions reser-
vees existantes,

¦ etudier les possibilites de fi-
nancement du moment,

¦ evaluer les possibilites d'ac-
quisition des moyens
necessaires,

¦ verifier les planifications
d'instruction.

Un tel exercice permettrait de
verifier la faisabilite de la de-
marche ainsi que la pertinence
des processus selectionnes.

2. Le soin au terreau de base

Le soin au terreau de base: la
milice ou son abandon. II faut
choisir au depart ce que l'on
cultive. La montee en puissance

est un risque collectif qui
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doit etre partage par l'ensemble
de la collectivite, comme doit
l'etre le debat sur la milice
dans ce pays, qui est le corol-
laire de la reussite de la montee
en puissance.

On ne saurait abandonner une
teile demarche dans les mains de

quelques technocrates, docteur
en philosophie appliquee ou, en
economies; bien que leurs con-
tributions soient essentielles.

Nous nous devons de repondre
ä ces questions-clefs qui ne

portent pas tant sur les qualites
de la milice, qui sont connues et

reconnues, que sur sa faisabilite
et son realisme dans le monde
d'aujourd'hui et surtout de
demain. Ces questions semblent

pouvoir se resumer ä:

¦ Oserait-on proceder ä une
analyse comparative des

differents modeles au trois
niveaux Confederation-Cantons-communes,

dans trois
domaines-clefs de la securite,
ä savoir l'armee, la protection

civile, les sapeurs-pom-
piers, avec une evaluation
fondee sur des criteres objectifs,

une demarche multi-
partenariale menee selon le
modele de la Commission
Brunner?

¦ Oserait-on entreprendre un
debat de societe, un debat
de collectivite, portant sur
le theme «Sommes-nous
reellement prets ä payer le
prix de la milice, au sens

economique, humain et
organisationnel?»

¦ Oserait-on demander l'avis
du peuple par le bais d'un
referendum consultatif car,
apres tout, le peuple est la

-. ¦.

milice par essence, et le dernier

mot lui reviendra de

toute maniere...

Conclusion

On peut affinner que la montee

en puissance represente une
Solution techniquement
possible mais extremement risquee
sur le plan du modele de Service.

Si l'on ne se preoccupe pas
de ce qu'est aujourd'hui et
demain le modele de mise ä con-
tribution du citoyen, on va cou-
rir un risque demesure, en ne

respectant pas un des principes
de conduite au combat, celui
qui se nomme «sürete». De la
maitrise de cet exercice depend
la securite de notre pays. II
s'agit donc de reduire ce
risque, tant dans sa probabilite
d'occurrence que son impact.

La prise de risque pourra etre

geree politiquement si les
responsables prennent conscience
de l'importance du modele
organisationnel et de service dans

un Systeme devolu ä la
politique de securite.

La Suisse en est-elle capable
aujourd'hui? J'en doute, tant le

climat d'obstination face au
maintien de la milice semble
prevaloir. Clausewitz disait:
«L'obstination n'est pas un
defaut intellectuel. Si eile consiste

ä faire obstacle ä une meil-
leure intelligence des choses,
on peut sans contradiction l'at-
tribuer ä l'intellect qui est le
siege du jugement. L'obstination

est un defaut de caractere.
Cette inflexibilite de la volonte,

cette intolerance envers la
contradiction proviennent d'une
maniere particuliere d'etre imbu
de soi-meme.»

Ne sommes-nous pas en train
de faire montre d'obstination
en refusant ä mener ce debat de
societe: quel role pour quelle
milice?

En derniere analyse, la vraie
question «Armee de milice ou
armee professionnelle» est se-
condaire, la vraie question resi-
de dans l'acceptation que la
securite est un produit global, et

que la milice constitue certai-
nement une reponse au modele
de service, mais probablement
pas la seule.

D.F.
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